
On était toutes vraiment mal en point. La plus souffrante, Rainbow, essayait difficilement de 
reprendre ses esprits ainsi qu’un rythme respiratoire régulier en restant allongée sur le canapé, 
l’un des seuls meuble que nous avions pu sauver, sous le regard bienveillant de Fluttershy. La 
jeune femme aux cheveux longs et roses, elle, s’était visiblement fait mordre une seconde fois 
lors de notre repli. Nous savions que ce n’était qu’une formalité pour elle, mais sa blessure à 
la taille avait l’air terriblement douloureuse, à défaut de saigner. Outre le fait d’avoir un 
système immunitaire impénétrable, elle possédait cette terrible capacité à faire passer la santé 
des autres avant la sienne, ne laissant que transparaitre le silence et une volonté de fer. Une 
vraie sainte… Ce n’était qu’une façade renfermant une souffrance constante, aussi bien 
physique que mentale, et d’une joie de vivre s’étant évaporée sous un soleil de plomb ayant 
accompagné notre voyage au centre de l’enfer. Une joie de vivre que Pinkie essayait de faire 
réapparaitre chez nous toutes. 
​
La fille aux cheveux rose bonbon, accrochée à « sa Fluttershy chérie », insufflait en nous cette 
joie d’un amour retrouvé, au-delà d’un mur de non-morts, vite tombé en lambeaux. Pinkie est 
une gentille fille, même si elle possède une personnalité… aléatoire, voire proche de la 
schizophrénie. Tantôt sérieuse, tantôt heureuse, tantôt joueuse. Elle était assez envahissante, 
mais pas désagréable, jamais. Elle était très possessive, mais qui pouvait lui en vouloir ? En 
tout cas, elle semblait inépuisable, une vraie pile électrique… 
​
AJ restait collée à la porte, trop fatiguée pour faire quoi que ce soit. Elle était un vrai mur, 
aussi bien physiquement que psychologiquement. Je l’ai vue se battre avec une dizaine de 
zombies, sans armes, sans se faire mordre une seule fois, enchainant des coups efficaces, 
mettant à terre ces morts-vivants d’un simple coup dans le crâne. Aucun doute, personne ne 
pouvait être assez fou pour se battre contre elle. 
​
Sur l’une des chaises de camping, Rarity essayait tant bien que mal de faire fi de la douleur 
qui meurtrissait son corps, de se reposer un peu. Elle avait sur son corps, « fin et délicat », 
disait-elle, les marques de la survie : de petites coupures, des ampoules aux pieds et du sang 
sur ses vêtements. 
​
Ces deux dernières me regardaient, avec plus ou moins d’attention, AJ étant bien trop occupée 
par ce qu’elle buvait et par le fait que sa sœur d’arme fût tombée dans le coma. Elles 
m’observaient, moi, frustrée et prostrée dans mon coin, à m’interroger sur moi même. 
​
J’avais l’impression de devenir complètement folle : j’avais des voix qui hurlaient dans mes 
oreilles, cette chaleur qui me prenait dans tout mon corps et que je ne pouvais réguler, ces 
pseudo-visions et ces souvenirs qui me transperçaient, et cette longue et étrange marque que 
je m’étais déterminée à cacher sous le pull violet qui trainait au fond de mon sac.  
​
J’avais l’impression de n’être que fiévreuse, d’halluciner tout bêtement. Mais la puissance 
dégagée, celle qui avait ravagé cet immeuble, celle qui l’a fait éclater, était réelle, même si 
totalement surnaturelle. Cette magie, je m’efforçais de la contrôler, mais je la sentais bel et 
bien m’envahir et, bientôt, c’est elle qui me maitrisera. C’est pour ça que je lisais ce vieux 
livre poussiéreux, c’est grâce à lui que je peux utiliser cette puissance qu’est la mienne.  
​



J’avais peur de ce qui pouvait arriver, et l’atmosphère que dégageait le petit magasin 
n’arrangeait rien. Des mares de sang et d’autres fluides corporels non-identifiés, des piles de 
douilles, des paquets de chips éventrés, des livres, des magazines, des prospectus piétinés, 
mais pas un cadavre, étant donné qu’ils étaient tous dehors à frapper aux vitres et à la porte 
blindée. Par expérience, je savais que, si nous ne faisions que peu de bruit, ils arrêteraient au 
bout d’une heure. 
​
Sur le comptoir, à côté d’une caisse enregistreuse, se tenait une vieille station radio. Personne 
à part Rainbow ne savait la faire marcher, il fallait donc attendre son réveil. 
​
D’ici quelques heures, nous serons loin d’ici, de tous ces cadavres ambulants, de cette 
maudite ville, c’était certain. 
​
Ou du moins, nous l’espérions. 
​
Il suffisait d’attendre. 
​
« Eh twi' ! » Me lança Pinkie, penchant sa tête vraiment très près de moi, arborant un très 
large sourire, me faisant sursauter tout en m’extirpant de mes pensées. Elle s’était approchée 
de moi vraiment très silencieusement, ou alors ce sont ces voix qui se répétaient dans ma tête 
qui avait couvert le bruit. « Hey, fais pas cette tête ! Regarde, on est en sécurité et toutes 
saines et sauves. » Portant son regard sur les autres, elle révisa son jugement. « Ouais… Enfin 
plus ou moins. 
​
— C’est bon Pinkie. » Lui répondais-je en lui souriant. « Je suis juste un peu fatigué et pas 
encore en sucre… 
​
— Eh, on l’est tous, idiote ! Allez, reste pas planté là, viens avec nous ! » 
​
Acceptant l’invitation, j’avais tenté de me lever. Une fois remise sur mes deux jambes, je ne 
fis qu’un pas avant de perdre l’équilibre et à deux doigts de m’étaler face contre le sol. La 
jeune fille aux cheveux roses me rattrapa au dernier moment. 
​
« Un peu fatiguée, hein ? » Railla-t-elle innocemment, tentant de me maintenir debout en me 
tenant par l’épaule et la taille, plaçant ma main sur son épaule droite. « Encore un peu et tu 
finissais par terre. » 
​
Elle rit un bref instant puis m’aida à m’asseoir sur une chaise, comme une personne âgée. Me 
sentir si vieille à mon âge… 
​
Les autres avaient placé une table basse de camping et des chaises autour. J’étais de ce fait 
entourée par AJ et Rarity. Pinkie était en face de moi, sur le canapé occupé dans sa 
quasi-totalité par les 1 mètres 71 de Rainbow, avec Fluttershy sur ses genoux. Elles 
rougissaient de gène. 



​
Histoire de briser la glace, j’avais entamé la narration de notre périple à la fille en rose 
fuchsia. Elle était captivée par chacun de nos mots. Elle avait même ajouté que je « pouvais 
en écrire un livre », ce que j’ai fini par faire. Le passage le plus important pour elle fut celui 
où je sauvais « sa » Fluttershy, ma chère voisine de palier. 
​
« T’es une héroïne pour moi ! » Finit-elle par dire « Pas la drogue ! Je veux dire, euh… Une 
héroïne, comme dans les livres, ou comme dans les films, avec plein d’effets spéciaux ! »​
J’aurai dû me sentir gênée ou flattée, mais j’avais peur. Peur qu’elle aille trop loin dans son 
raisonnement. Bien sûr, c’est ce qu’elle fit.​
 
« Et comment t’as fait ton truc tout à l’heure ? T’as levé ta main, y’avais cette lumière et paf ! 
Tout a explosé ! T’es magicienne ? T’avais un lance-grenade dans ta manche ? T’as des 
pouvoirs comme Dark Vador ?​
 
- Je… Euh… Non… Je… Dark Vador ?​
 
- Allez, comment t’as fait ? Dis-le-moi ! Je te promets que je ne le dirais à personne ! Je te 
fais même une Pinkie-promesse !​
 
- D’autres aussi voudraient savoir… » Dit AJ d’un ton autoritaire des plus difficiles à ignorer. ​
 
J’étais piégée…​
 
« À vrai dire… » Balbutiais-je « J’en sais pas grand…​
 
— N’nous prends pas pour des billes non plus. » Articula durement la cowgirl. « Si quelqu’un 
en a une idée sur ton truc, c’est bien toi. Et c’est quoi ce bouquin que tu te trimbales ? Allez 
mam’zelle, on se met à table, et on crache le morceau.​
 
— Je ne vois pas du tout…​
 
— Le coup du tir fulgurant, sur le toit ! » Accusa Rarity « Le coup du briquet invisible, dans 
l’hôtel ; l’immeuble qui explose sous nos yeux ! Tu vas nous expliquer tout ça, oui ou non ? »​
 
Je regardais désespérément autour de moi, cherchant du soutien. Personne. Tout le monde 
m’accusait de sorcellerie du regard.​
 
Je soufflais lourdement, puis enlevais mon pull, dégageant mon bras gauche, couvert d’un 
étrange marquage : trois courbes sécantes entrent-elles en plusieurs endroits, comme des brins 
d’ADN, prenant pour source le bord du cercle entourant une étoile noire à 6 branches et se 
jetant dans mon dos et ma poitrine. Le cercle comportait des inscriptions étranges, écrites 
dans une langue que j’étais la seule à déchiffrer. ​
 



« Sympa le tatouage, mais c’est quoi le rapport ? » Demanda AJ.​
 
Comme pour répondre à toutes les attentes, je me levais, me remémorait un sort, puis claquait 
des doigts de ma main gauche.​
 
Une vague rouge déferla de mon omoplate jusqu'à ma main et, instantanément, une 
flammèche s’était mise à danser entre mon index, mon majeur et mon pouce.​
 
Face à des regards de surprise et de peur, j’intensifiais le sort, faisant crépiter d’étincelles 
rouges tout le marquage. La petite flammèche se transforma en une flamme, brulant la totalité 
de ma main, la carbonisant petit à petit. D’un seul mouvement, j’arrêtais tout, à la manière 
d’une flamme que l’on éteint d’une gazinière.​
 
Mon « public » restait ébahi. Je m’assis une nouvelle fois alors que ma tête commençait à 
tourner.​
 
« C’est incroyable ce que t’arrives à faire Twilight ! » Me lança Pinkie.​
 
— Je savais que t’étais bizarre comme fille… » Déclara AJ encore sous le choc « Mais à ce 
point…​
 
— Et ça ne te fais pas… Mal ? » Demanda Fluttershy, de sa voix la plus empathique.​
 
— C’est la seule contrepartie. Chaque… Sort, faut dire ce que c’est, m’épuise plus ou moins, 
mais, apparemment, les possibilités ne sont limitées que par moi. Mais autant vous dire qu’un 
sort comme celui de tout à l’heure m’a vidé…​
 
— C’est le moins que l’on puisse dire. » Ajouta Rarity « C’était limite si tu savais encore 
marcher. ​
 
— Ça ne fait que quelques jours qu’elle est là. » Reprenais-je « Mais depuis, tout se détraque 
sur le plan mental. J’ai des tas d’hallucinations, auditives, visuelles… Je fais des cauchemars 
à répétition… Je ne sais plus où donner de la tête… »​
 
Rarity, compatissante, posa sa main sur mon épaule non marquée.​
 
« Tout le monde fait des cauchemars, mais je comprends que les tiens soient plus… violents. 
Mais dis-moi, depuis quand as-tu ces pouvoirs ?​
 
— Depuis… » Je me creusais la tête. « Depuis quelques jours seulement. En fait j’avais déjà 
ressenti quelque chose quand j’avais tué mon premier zombie, et à chaque fois que je tue je 
ressens la même chose. Une sorte de flamme m’envahit, un plaisir immense…​
 



— Et pourquoi tu ne nous l’as pas dit plus tôt ? » Demanda AJ​
 
Je me mis à rire cyniquement. ​
 
« Et tu m’aurais cru ? Déjà que je n’y ai pas cru moi-même… Vous m’auriez traité de folle et 
laissée en plan, ou attachée à une voiture pour les occuper.​
 
— Dis pas ça…​
 
— Bon, je crois qu’on peut arrêter… Merci Twilight. Merci surtout d’avoir sauvé Rainbow et 
je pense que, sans toi, personne n’aurait pu aller jusque-là. ​
 
— Comment va Rainbow ? » Demandais-je à Fluttershy, brisant la glace qui s’était formé 
pendant une petite minute.​
 
— Oh, euh… Elle se stabilise tranquillement depuis tout à l’heure. Je lui ai donné un puissant 
antidouleur, et ça l’a vraiment assommée. Je ne sais pas du tout quand elle se réveillera… Ce 
soir, ou dans le pire des cas demain.​
 
— Espérons le plus vite possible, je n’ai pas envie de moisir dans ce trou à rat… » Lança 
Rarity.​
 
— Et sinon, j’ai vu que tu t’es fait mordre, ça va pour le mieux ?​
 
— En fait, je me suis fait mordre à 2 endroits, à la taille et une nouvelle fois à l’épaule. Je ne 
saigne plus, et je n’ai pas de fièvre. C’est bon, je crois…​
 
— C’est tout de même une chance pour toi, tu serais morte plusieurs fois sans ça. Bon, je 
crois que l’on peut dire que l’on est en sécurité, alors autant en profiter. »​
 
Sur ses mots, Rarity sortit de son grand sac de haute couture, qu’elle portait en bandoulière, 
une bouteille de champagne de grande marque conservée dans une épaisse couche de papier 
bulle.​
 
« Je la gardais pour une occasion spéciale, et je crois que le moment est venu. Désolé qu’elle 
soit à chaleur ambiante, désolée aussi que Rainbow ne soit pas apte à boire avec nous. » Avec 
une infinie précaution, la grande couturière déboucha la bouteille et remplis 6 verres en 
plastique transparent. « Désolé aussi de n’avoir pas plus belle verrerie… »​
 
Alors qu’elle versait le précieux liquide dans nos gobelets, je cherchais mon vieux livre 
poussiéreux dans mon sac. Je savais qu’il y avait un moyen de rendre ça plus agréable encore.​
 
Page 118. Je levais ma main en l’air, comme indiqué dans le manuel, la baissais, me 



concentrant sur ce que je voulais obtenir. Ma marque était parcourue d’éclats bleus et des 
marbrures apparaissaient sur ma main. J’avais du mal à la bouger et j’avais la chair de poule 
en plus de tout ça. Je me concentrais encore plus et refermais violemment ma main.​
 
« Aie… »​
 
De cette dernière venais de jaillir une vingtaine d’éclats de glace pure et ma main était givrée. 
Ces cristaux étaient transparents et assez épais. Ils avaient transpercé instantanément ma 
main, fondant déjà à la chaleur ambiante. J’ouvrais difficilement mon membre, dévoilant des 
morceaux de glace pilée à l’assistance.​
 
« Un peu de glace dans votre verre ?​
 
— Pas contre. » Dit simplement Pinkie.​
 
— Volontiers. » Lança rapidement Rarity avec un grand sourire.​
 
Fluttershy hocha positivement la tête, encore surprise par ma magie.​
 
« Te blesse pas trop Twi, on a encore besoin de toi ! » Ajouta AJ avec cynisme.​
 
— Faut bien que je m’entraine, non ? Ce n’est pas comme si j’avais fait apparaître l’iceberg 
qu’a heurté le Titanic ! Quoique… J’étais où au moment du Titanic ? »​
 
La cowgirl éclata de rire, frottant sa main dans mes cheveux, les faisant s’ébouriffer, ce qui fit 
rire Rarity, et au final, tout le monde.​
 
« Alors, à quoi buvons-nous ? » Demanda Rarity ​
 
— À nos prouesses, à notre survie et à ceux qui n’ont pas réussi à nous barrer la route ! » 
Lista AJ en levant son verre.​
 
— À l’amitié. » Énonçai-je tout de suite après.​
 
Mon cœur s’emplit de joie quand, après un petit silence, tout le monde répondait en cœur :​
 
« A l’amitié ! »​
 
Alors que nous buvions, appréciant le breuvage et gardant un verre pour notre militaire, 
Pinkie se leva, vidant son verre d’un trait, déplaçant Fluttershy sur l’accoudoir du canapé.​
 
« Le meilleur que j’ai jamais bu ! » Dit-elle en posant le gobelet sur la table. « Mais là je 
vais… Où vous savez, sinon je vais exploser. »​



 
Elle s’était approchée de la porte, tourna la poignée…​
 
« Occupé. »​
 
Une espèce de brute en tenue militaire en sortit, attrapant la pauvre Pinkie par le cou de sa 
main gauche, la plaquant contre le mur derrière elle dans la surprise la plus totale, faisant 
perdre à la jeune femme le contrôle de sa vessie. De sa main droite, il tira de son gilet tactique 
un pistolet chromé, semblable à celui de Rainbow, qu’il pointa d’abord sur la pauvre fille aux 
cheveux roses bonbon puis sur nous.​
 
Il portait un treillis militaire gris et noir surmonté d’un gilet pare-balles aux poches multiples, 
de genouillères, de coudières, et de plaques de protection improvisées en métal. Dans son dos 
dépassait la crosse d’un fusil d’assaut assez court. À sa ceinture était accrochée une panoplie 
d’outils ainsi qu’une machette noire mate.​
 
Il avait des cheveux longs et bruns, ébouriffés, et une barbe de trois jours. Assez beau, si l’on 
exclut son expression sévère donnant la chair de poule.​
 
Dans un réflexe assez lent, AJ se leva d’un bond, ramassant son fusil le pointant sur le 
militaire. Du même mouvement, Rarity ouvrit sa veste, tirant son pistolet mitrailleur 
déchargé, espérant que le bluff marcherait.​
 
« On peut régler ça facilement, lâche ton arme ! » Cria AJ​
 
Changeant de position sa prise, il s’en servit comme bouclier humain. Celle-ci se débâtant en 
l’insultant, il la sonna d’un coup de la crosse de son pistolet sur sa tête.​
 
« Vous avez deux solutions ! » Reprit Rarity « Ou bien on règle ça rapidement et sans 
victimes, ou, dans le cas contraire, nous ouvrirons le feu sans condition.​
 
— Vous avez trente secondes. » Dit-il enfin d’une voix calme et grave très séduisante « trente 
secondes pour me dire laquelle d’entre vous est infectée. »​
 
Nous restâmes perplexes face à l’accusation.​
 
« Je vous ai entendu. L’une d’entre vous s’est fait mordre, 2 fois. Une fois à la taille et une 
fois à l’épaule. L’une d’entre vous est une bombe à retardement vivante. Ne vous faites pas 
d’illusions, seule la mort la désarmera.​
— Écoutez, Caporal » M’interposais-je en lisant le grade sur son uniforme. « L’une d’entre 
nous est mordue, c’est vrai. Mais cette même personne possède le vaccin en elle, une 
immunité à la maladie ! »​
 
Il se mit à rire.​



 
« Je veux bien croire à une « immunité naturelle », mais pas sans preuves concrètes, comme 
des examens, des prises de sang, des analyses d’urine, ou je ne sais quel autre truc médical. 
J’ai de l’expérience derrière moi, je sais déjà ce qui va se passer. Pourquoi étais-je planqué 
dans les chiottes ? Pourquoi l’abri est-il tombé ? Parce que j’ai eu le malheur de croire des 
gens comme vous. Vous essayez de sauver une personne, moi c’est tout votre groupe que 
j’essaye de sauver. » Il s’arrêta une seconde en me dévisageant. « Comment vous appelez 
vous ? »​
 
La question était assez inattendue, cependant, alors qu’il venait de la poser, il baissa 
doucement son arme.​
 
« Sparkle… Twilight Sparkle. »​
 
« Twilight… Un très joli nom sur une très jolie fille. Cependant miss Sparkle, je sais que vous 
êtes quelqu’un d’intelligent. Je sais aussi que vous savez que c’est la seule solution pour le 
moment. Je ne pense pas que vous laisseriez quelqu’un infecté voyager avec vous… ​
 
À moins que ce ne soit vous. »​
 
L’accusation me fit froid dans le dos, paralysant tout mon corps.​
 
« Judicieux de vous placer sur le devant de la scène, sous les feux des projecteurs. »​
 
C’était faux, mais assez construit pour laisser planer le doute. Il me tua en prononçant sa 
dernière phrase.​
 
« J’aurais aimé vous connaître, dommage que ce ne sera que dans l'au-delà. Adieu. »​
 
À ces mots, il baissa le percuteur de son arme, pointa celle-ci dans ma direction et tira.​
 
Le coup de feu retentit dans l’air. Je vis la balle arriver à une vitesse fulgurante, droit vers 
mon visage. Instinctivement, je fermais les yeux, sentant quelque chose réagir dans ma main 
gauche. Au moment où la balle allait m’atteindre, la balle dévia dans un son métallique qui 
me fit ouvrir les yeux, passant très près de mon oreille gauche, coupant quelques mèches de 
mes cheveux, décrivant une magnifique courbe, sifflant près de l’oreille droite d’AJ et 
finissant sa course un peu plus loin dans l’encadrement de la porte, déchirant au passage 
l’épaule de Fluttershy.​
 
Celle-ci s’était tant bien que mal écartée du combat, se cachant loin derrière nous. Le 
projectile eu assez de puissance pour la faire basculer en arrière, lui arrachant un cri de 
douleur, semblable à un sifflement, et quelques larmes en plus d’une gerbe de sang.​
 
Réveillée par le coup de feu, Pinkie fut perdue. Mais quand elle vit Rarity quitter la ligne de 



front pour aider Fluttershy à l’épaule ensanglantée et AJ sortir toutes les injures qu’elle 
connaissait, elle décida qu’il était temps d’agir.​
 
Profitant de la surprise occasionnée par, de toute évidence, mon sort de chance, elle se 
redressa violemment, donnant un terrible coup de tête dans la mâchoire de son agresseur, ce 
qui lui fit perdre son arme et sa prise. D’une fulgurance exceptionnelle, elle se retourna, 
enchainant un coup de genou dans l’entre-jambe. Encaissant aussi ce coup-là, le militaire 
recula, sorti son fusil, essayant tant bien que mal de se débarrasser de la furie rose qui voulait 
en finir avec lui.​
 
Réagissant au quart de tour, Pinkie donna un coup de pied rotatif dans le canon de l’arme, 
l’envoyant voler un peu plus loin. Une seule rafale en sortit, et sur les trois balles tirées, une 
d’elle atteint la jeune femme, arrachant d’elle une gerbe de sang, la faisant vaciller, la rendant 
furax à la vue de son sang.​
 
Dans sa rage grandissante, elle se jeta sur lui, donnant un grand coup de tête, faisant craquer 
l’os nasal de son adversaire, le plaquant sur le même mur, en face des toilettes, avant de lui 
assener de multiples coups de poing dans la tête.​
 
Dans un ultime effort de désespoir, le militaire éloigna son adversaire d’un coup de pied, 
tirant sa machette. AJ allait tirer, mais après que le caporal ait donné un coup de sa lame que 
Pinkie esquiva sans peine, elle lui brisa le bras, lui prit son arme et, dans sa profonde folie, lui 
enfonça la lame en plein poumon. Elle s’amusa même à tourner la lame dans sa plaie 
uniquement pour le plaisir de l’entendre hurler, implorer sa pitié, cracher son sang et le bruit 
du déchirement des os et de sa chair.​
 
Face à une telle cruauté, AJ et moi restions abasourdies, ne sachant ni comment réagir, ni 
comment détourner les yeux de ce massacre.​
 
Il respirait difficilement, les yeux exorbités par la douleur et par la folie de la jeune fille. Il 
était… Fichu.​
 
Rassemblant ses dernières forces, il lui cracha au visage.​
 
Riant légèrement, elle s’essuya du dos de sa main gauche, avant de lécher langoureusement 
l’amas de postillons et de sang mêlé.​
 
Le sang de l’homme cessa de couler, car son cœur s’était arrêté. Elle retira la lame de son 
corps, lui tranchant la tête d’un coup expéditif. Elle tomba en même temps que le reste du 
cadavre aux pieds de la fille et AJ vida son estomac sur le sol.​
 
Reculant pour contempler son œuvre, elle rit lourdement avant de se retourner vers nous, 
arborant un sourire, baignant dans une expression cauchemardesque.​
 
La tortionnaire changea radicalement en voyant le bandage ensanglanté à l’épaule de 



Fluttershy, lui rappelant sa propre blessure. Une large et profonde plaie à la taille de laquelle 
s’écoulaient désormais des litres de son sang. L’adrénaline coulait à flot dans ses veines 
pendant le combat, inhibant la douleur. Maintenant que ce n’était plus le cas, elle s’effondra 
sur le sol, son corps réalisant qu’il n’avait plus beaucoup de sang à pomper.​
 
Elle frisait l’inconscience quand AJ et moi nous jetions sur elle, l’allongeant sur le sol. Je 
compressais la plaie des deux côtés, espérant vainement stopper l’hémorragie.​
 
« Pinkie, Pinkie ! Reste avec nous ! Marche pas vers la lumière, bon dieu ! On va t’aider ! » 
Hurlait la cowgirl.​
 
« Je voulais… Seulement… M’amuser… » Répondait la fille couverte de sang.​
 
« Elle perd la boule, fait quelque chose ! » Cria mon équipière à mon attention « Trouve un 
bandage, vite ! ​
 
— Ça ne marchera jamais ! Elle a perdu trop de sang…​
 
— Et ta magie, bordel ? »​
 
Elle avait raison, même si c’était ultra risqué pour nous deux.​
 
Le temps passait trop vite pour peser le pour et le contre. Fluttershy s’était ajoutée à 
l’équation, mais Rarity l’empêchait de rejoindre son aimée. « Pour son bien » m’a-t-elle dit. 
AJ me regardait, implorant ma raison, désespérée.​
 
Seul un miracle pouvait désormais sauver Pinkie.​
 
Et en miracle, j’étais désormais une pro.​
 
« Compresse la plaie, donne-moi trente secondes, continue à lui parler.​
 
— Tu vas où, bordel ?​
 
— Chercher un miracle ! »​
 
Je m’étais levée, fonçant sur mon livre, m’essuyant les mains avant de l’ouvrir vers le milieu.​
 
Je savais ce que je cherchais, mais où le trouver ?​
 
« Bingo ! » M’exclamais-je « Page 416 ! »​
 



Posant mon grimoire près de Pinkie, j’exécutais à la suite les premières manipulations, 
chargeant progressivement le sort jusqu'à son paroxysme.​
 
Je sentais… Mon âme se faire aspirée, à défaut d’une vigueur déjà pompée. Remplaçant AJ 
qui restait à mes côtés, je passais à l’étape deux.​
 
Le soin par imposition des mains. Si ça marchait si bien, je crois que je ferais fortune.​
 
AJ m’avait décrit comme « un putain de fantôme flippant » : pâle, presque transparente, 
entourée d’une espèce de halo violet, les cheveux détachés entrainés par un vent 
imperceptible. Je reconstruisais la chair, recréaient les connexions, fit revenir son sang. Elle 
s’en sortait difficilement, mais elle gardait conscience.​
 
Fluttershy, s’étant libérée de Rarity, se rapprocha de la jeune femme. Je fermais les yeux au 
moment où ses lèvres se rapprochaient des siennes. Dans les textes officiels, le sort m’avait 
assourdi, mais je comprenais bien ce qui c’était passé.​
 
« Comment tu te sens ? » demanda Pinkie à un moment.​
 
— Ça… Peut aller… » Répondit la fille aux cheveux pâles. « Mais toi, comment tu te sens ? ​
 
— Oh, euh… » Elle réfléchit profondément. « Tu te souviens… La fois où l’on a fêté 
l’anniversaire d’Alexey ? Sa mère avait fait du punch… Lui l’avait épicé…​
 
— T’as fini par chanter, en étant complètement saoule. Je m’en rappelle, j’ai dû te ramener 
chez moi, mais je ne savais pas qui tu étais… C’est là où l’on s’est vraiment rencontrée…​
 
— Ça commence à dater… C’est super que tu t’en souviennes… » Elle posa ses mains sur les 
joues de la jeune fille. « Il faut que je te dise que… Que je te dise que… »​
 
J’étais terrifiée d’horreur.​
 
Je sentais son cœur s’arrêter petit à petit…​
 
« Pinkie, Pinkie ? Pinkie ?!? » Supplia-t-elle.​
 
Plus rien. La fille en rose laissa tomber sa main et ferma les yeux.​
 
« AJ ! » Criais-je à la Cowgirl paniquée « Compression thoracique ! Grouille ! ​
 
— De quoi ?​
 
— Fais-lui un massage cardiaque, tu dois bien avoir appris ça, non ? Son cœur ne bat plus, 



putain ! Rarity, vire Fluttershy de là ! »​
 
Tout le monde fut surpris pas mon soudain gain en autorité, mais s’exécuta. Fluttershy 
protesta, hurlant à la trahison. Elle avait raison, et j’étais loin d’avoir les choses en main.​
 
« On y arrivera pas comme ça ! Elle ne repartira…​
 
— Attends encore…​
 
— Fais quelque chose, nom de Dieu ! »​
 
Je réfléchis. J’avais fait le plus gros du sort. Je pourrais laisser ça à plus tard, et ça ne servait à 
rien de finir si la pauvre fille mourait aussi bêtement.​
 
« Fais chier, écarte-toi ! »​
 
Enlevant mes mains ensanglantées, dévoilant la chair reconstruite de Pinkie, je faisais passer 
entre elles quelques arcs électriques comme démonstration.​
 
« T’es folle ? Tu veux l’achever ?​
 
— Quoi ? Jamais vu un défibrillateur ?​
 
— Fait chier, tu vas la griller si tu fais ça !​
 
— On dégage ! »​
 
Plaçant mes mains à l’avant et à l’arrière de son cœur, je relâchais une décharge électrique 
courte d’une milliseconde, illuminant ma marque d’un beau violet. Je hurlais de douleur 
quand le choc électrique revint dans tout mon corps, me causant d’innombrables douleurs.​
 
« J’y crois pas… merde, ça a marché, je l’ai senti battre ! Pendant 3 secondes, t’y étais 
presque ! »​
 
Me concentrant, n’alignant plus une idée en face d’une autre, voyant trouble, je 
recommençais.​
 
« Tu ne partiras pas aussi facilement ! Tu m’entends ? » Criais-je dans le vide.​
 
Au moment où la décharge passa, tout le corps de Pinkie se courba, cherchant de l’air. Elle 
ouvrit les yeux en grand et inspira un grand coup.​
 



Un nouveau miracle… Décidément, j’aurais dû être rémunérée…​
 
Plus rapide que la mort… Mais à quel prix ?​
 
Parcourue par la douleur et les spasmes, j’étais bloquée au sol, comme grelotante de froid. 


